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La poste de lundi de Paris n’est arrivé que tout à l'heure. C'est un accident arrivé à
la voiture qui a causé ce retard. J'en ai été très alarmé. Mais voici votre lettre et je
suis contente. Savez-vous que vos lettres sont bien prudentes. Vous me laissez
beaucoup à deviner, et je ne connais au fond vos opinions sur rien. Ainsi pour
parler du plus frais, trouvez-vous bon ou mauvais la commutation de la peine de
Barbès ? Comment se porte le ministère ? Ces messieurs font-ils bon ménage ? Cela
tiendra-t-il jusq'à la session ? Moi j’entends dire beaucoup que la gauche l'emporte,
& que Thiers a des chances.
J'ai donné toute ma journée hier et ma matinée aujourd'hui à Lady Carlisle. C'est
une bonne personne, un peu ennuyeuse. Elle vient de repartir. Sir John Couroy est
arrivé à Bade. J’ai envie de le voir et de le faire parler, ce qui me réussit assez
quand je veux. Voici ce que me dit mon frère : " Paul connait bien les lois. Il ne l’est
occupé que de cela depuis son arrivée ici ; et parait très observateur des lois ! " "
Voici la calcul de ce que la loi vous assigne. Cela a été discuté avec une précision
scrupuleuse ! " Après avoir commenté les articles, mon frère trouvant que je suis
riche, & que mes fils sont plus que riches, il poursuit : " Il serait inconvenant dans
cette position de solliciter une pension du gouvernement. " Et me cite une grande
dame dans ma situation qui l'a fait  il  y a quelques années et ajoute. " Cela a
beaucoup déplu et elle a obtenu 10 000 rouble. Cette somme ne vous rendrait pas
plus riche. " La question de déplaire ne me touche pas beaucoup, mais en effet je
pense que je ne dirai plus un mot de cela, parce que cela m'ennuie. Ce n’est pas à
moi à dire. Ces gens-là devraient faire ce qui est convenable sans que j’en parle. Il
y a une chose que je regrette, c’est le plaisir de mettre dans l'embarras ou dans le
tort. Voilà du mauvais cœur au fond la question n’est pas de savoir si j'ai besoin de
cette pension ou non. Elle devait être donnée sans plus. Après cela savez-vous qu'il
y a du plaisir à ne devoir rien à personne. J’aime mieux avoir à me venger d'une
injustice. Il me semble que je vous parle un peu trop longuement de moi ; mais pour
être franche j’ajouterai encore que j'ai hésité et que j'avais commencé une lettre à
Orloff excessivement logique & bonne ; je l’ai laissée là. Mon frère fait des calculs
très légers dans ce qu’il m'écrit et comme Pahlen part et que c'est mon frère qui va
faire le reste, cela m’inquiète un peu. Ainsi il me parle de 400 mille francs da
capital pour moi. Cela n'est pas possible. Ensuite il regarde comme éternels des
revenus  qui  finissent  dans  2  ans.  Je  serai  obligée  de  relever  tout  cela,  & de
demander des explications, et puis on veut que je donne 355 paysans pour une
rente de 9000 francs. Ils valent le double. Ensuite rien que la parole de mes fils
comme garantie que la pension me serait payée. Ceci ne regarde que 21 000 fr par
an, mais encore faudrait-il vérité. Enfin je prierai mon fière d’y faire attention et le
style de sa lettre me prouve que cette observation ne l'étonnera pas. Mes fils
auront à ce qu’ils me parait chacun 100 000 francs de rente. J'en suis bien aise. Ils
n’ont pas besoin de moi, et de personne. Et cependant, s'ils avaient eu besoin de
moi, j'aurais pu conserver des illusions ! Ah, tout est fini de ce côté !
Adieu, vous qui n'êtes pas une illusion, vous qui êtes ma seule vérité. Vérité que je
chéris, que je désirais toute ma vie. Ecrivez-moi tous les jours. Vous allez être bien
heureux au Val-Richer.
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